
Ces marques qui disent
adieu au plastique
ALIMENTATION

De grandsgroupes
font évoluer leurs
emballagesdansun
souci de transition
écologique, mais non

sanscontraintes

Cet été encore, les touristes
devrontcomposeravec des mor-

ceaux de plastiqueéchoués sur les

plages et lescôtes françaises.Plus
de 200 000 tonnesdecesdéchets
atterrissentchaque annéedansla
mer Méditerranée, selon l’Union
internationale pourla conservation
de la nature(UICN). Un total qui
pourrait bondirà 500 000tonnes
d’ici à2040si rien n’est fait. Pris
en étau entredes consomma-
teurs moins tolérantsà l’égard
du plastique et des législations
plus contraignantes,les acteurs
de l’agroalimentaire commencent
à évoluer et rivalisent d’astuces
pour réduire leurdépendanceaux
emballages pétrosourcés.

La technique la plus simple etla
plus répandue consisteà diminuer

leur poids. Cristalline a allégésa
bouteille de 1,5 litre de 51 % en
vingt-cinq anspourenfaire la plus

légère dumarché.Au printemps,
le spécialiste dusnackingDaunat
a lancé des saladesdepâtesdans
des packagingsutilisant 57 % de
plastique enmoins. La loi antigas-

pillage, imposantque 100 % des
emballagessoientrecyclablesd’ici
à 2025, aaussiobligéles fabricants
à réduirele nombre dematériaux
utilisés.En 2022, les gourdes
Pom’Potes deMaternepasseront
ainsi au seul polyéthylène (PE)
et serontenfin recyclables, après
trois ans de rechercheet de tests.

L’autre approche consisteà uti-

liser desmatièresrecyclées.Pour
sa gammePanier fruits mixés,
Yoplait commercialise depuismai
le premierpot deyaourtfabriqué
avec 50 % depolystyrène recy-

clé. Parmi les eauxenbouteille,
Danone(Evian, Volvic, Badoit) a

choisi d’aller au-delàde la régle-
mentation européennequi fixe

pour 2025 unseuil d’utilisation

Evian et Volvic sontfabriquéesà
100 % enPET [polyéthylène té-
réphtalate] recyclé; notre objectif

estd’atteindre tout notreporte-

feuille en2025 », affirme Antoine
Portmann,le directeurgénéral de
Danone EauxFrance,

Certaines marquesfont le choix

d’abandonner- le plastique. Une

solutionradicalemais difficile à
mettre enplace. La coopérative

Savéola fait passer toutessesbar-

quettes detomateset de fraises au
carton.Aprèsplus dedeuxansde
travail, la marque desucreDaddy

vient de remplacersespacksroses
enPET parune pochequi associe
du papier kraft et une couche de
polyéthylène.« Lapart du plas-

tique est réduitede 70%, le poids

de l’emballage diminue de 20% et
l’impact sur les émissionsdeCO2
estdivisépar deux», sefélicite
StanislasBouchard,le directeur
général de Cristalco, la filiale
commerciale de Cristal Union.
Quant au groupefamilial Fleury
Michon, il a lancé en 2019 une
gamme deplatscuisinésdansdes
barquettes enbois et, enavril, une
gammede charcuterie dansdes
emballages encarton léger.

Le végétal est aussiuneoption
enplein essor.La start-up Naturaé
France lanceraen septembre
des huilesbio àbase d’olives et
de graines dans des bouteilles
100 % végétalesconçuespar
Lyspackaging. « Si onveutavoir
un véritable impact, il faut sor-
tir totalement du pétrosourcé,
détaille Christophe Cortès.Nos
bouteilles sontfabriquéesàpartir
dedéchets decanneà sucreet de

pépinsde raisin. » Le fondateur
de NaturaéFrance ambitionne
devendre1 million debouteilles
d’huile par an sous les marques
PureNatureengrandessurfaceset
NaturaéPassionBio enmagasins
bio spécialisés.

Mais remplacerle plastique
traditionnel resteuncasse-tête
industriel. «Ilfaut un temps très

longdedeuxà trois ans de réflexion
et de recherchepour trouver les
bonspartenaireset investir dans
leslignes de production », explique
BarbaraBidan, directriceres-

ponsabilité sociétaled’entre-
prise (RSE) de Fleury Michon.

pour installersesnouvelles lignes
de plats cuisinésdans desbar-

quettes enbois. Danone, quant à

lui, ainvesti 6 millions d’euros dans
unenouvelle ligne de condition-
nement pour lancerce printemps
deux boissonsVolvic aromatisées
en briquedecarton.

Ces nouvelles matières sont
aussiplus chères.Cristal Union
reconnaît un surcoût de l’ordre
de 20 % pour sonemballagekraft,
qui a pu être compensépar une
réduction de son poids. Chez

Danone,le différentiel s’élève à

30 % pour les bouteilles enpo-
lyéthylène recyclé (RPET), et à

plus de 70 % pour les bouteilles
végétaleschez NaturaéFrance.
Leur disponibilité est aussiun
problème.«Pourpasserà 100 %

deRPET, il faut suffisamment de

matière recyclée disponible,et donc

augmenterle taux de collecte des
bouteilles usagées.Or laFranceest

trèsen retard, regrette Antoine
Portmann, deDanone.Seules55 %

des bouteillesenplastique sont
recycléesaujourd’hui, et seule-

ment 1 bouteille sur 10 àParis! »
La marquede yaourts Yoplait
s’approvisionne enBelgique pour

trouver du polystyrène recyclé,

«faute d’une collecte adaptée
en France», souligne Frédéric
Chapuis. Le responsable stratégie
emballagesdurablesde General
Mills, propriétaire de la marque,
espèrequ’une filière de recyclage

dupolystyrèneverrale jour en
2023dansl’Hexagone.

Résultat: le plastique n’a pasdit
sonderniermot. « Il restele moins
cher, et estnécessairepourassurer
desfonctions debarrièresanitaire
etd’imperméabilité dansde nom-

breux produits», éclaireBarbara
Bidan, de Fleury Michon. Il n’em-
pêche, la dynamique de rempla-
cement est enclenchée enFrance
comme en Europe. •
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«Si onveutavoir
unvéritable
impact, il faut
sortir totalement
dupétrosourcé»

Christophe Cortès,

fondateur deNaturaéFrance

«Cettematière
restemoinschère
etestnécessaire
pourassurer
desfonctionsde
barrièresanitaire»

BarbaraBidan, directrice dela

communication deFleuryMichon

Depuis 2019, une gamme
de plats cuisinésFleury

Michon estconditionnée

dansdesbarquettes en bois.

FLEURY MICHON
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